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EXTENSION DANS DES CLASSES DE HARDY
DE FONCTIONS HOLOMORPHES

ET ESTIMATIONS DE TYPE
« MESURES DE CARLESON »

POUR INÉQUATION ô

par Anne CUMENGE

0. INTRODUCTION ET ENONCE DES RESULTATS
NOTATIONS

Soit D = { z G D ' K z X ^ C C D ' C C " un domaine stric-
tement pseudo-convexe de C", borné à frontière C2 , V un sous-
ensemble analytique de D . G.M. Henkin démontre dans [9] que toute
fonction holomorphe bornée sur V s'étend en une fonction holo-
morphe bornée dans D, lorsque V = V' H D, où V' est une va-
riété analytique complexe définie dans un voisinage de D et trans-
verse à ÔD .

Il est alors naturel de s'intéresser à un problème analogue d'ex-
tension dans les espaces de Hardy H^D) (1 < p < 4- oo).

Nous dirons que V est un sous-ensemble analytique transverse
de D, de codimension k , de classe C2 jusqu'au bord, s'il existe
des fonctions u ^ , . . . , U j ç holomorphes dans D, déclasse C2 dans
un voisinage U de D, telles que :

V = { z E D | ^ ( z ) = • • • = ^ ( z ) = 0 } ,
les formes 3r(z), 9^(z), . . . , ô^(z) étant linéairement indé-

pendantes pour tout z de 3D H V'
n -\

(où 3 = ^ — ûfz,, V ' = {z G U | ^ ( z ) = . .. = ^(z) = 0}).
î = = l ^i

Nous notons :
^., ̂ [ ^ ( z ^ D n v ^ ^ X v ,
où Xy est la mesure d'intégration sur V.

(0.1)
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Le résultat essentiel de l'article est le suivant :

THEOREME 0.1. —Soient D un domaine borné strictement
pseudo-convexe de C" à frontière C2 , V un sous-ensemble ana-
lytique transverse de D, de codimension k ( k ^ l ) , de classe C2

jusqu 'au bord. Une fonction f holomorphe sur V {soit f E ®(V))
est la restriction à V d'une fonction F de H^D) (1 <p < + oo)
si et seulement si f appartient à I/ (^ __ 31 ).

Plus précisément, il existe un opérateur linéaire borné d'extension
de ©WnL^jLi^) dans îîp(D).

Les conditions imposées à V sont moins contraignantes que
dans [9] : le prolongement de V au delà de D est seulement de
classe C2 et non analytique complexe ; d'autre part V peut pré-
senter des singularités isolées en dehors d'un voisinage de 9D (notons
cependant que la méthode de [9] permet d'admettre l'existence de
telles singularités pour V, comme il est montré dans [8]). Notre
résultat est le meilleur possible en ce sens que, sous les hypothèses
faites sur V et D, la condition sur / est nécessaire et suffisante.

La méthode d'extension adoptée diffère dans son esprit de celle
de [9], puisque nous nous ramenons à un problème de Cousin, après
une extension "naturelle" près de V. Le point délicat est la résolution
d'équations 3 G = a? avec estimations de type "L^ au bord" ou
"mesures de Carleson", les espaces V^D) des mesures de Carleson
d'ordre a > 0 définis dans [2] apparaissant comme un outil bien
adapté à notre problème. Nous démontrons plus précisément le théo-
rème suivant (les définitions des espaces de mesures considérés sont
rappelées plus loin, cf. définitions (0.4) à (0.7)) :

THEOREME 0.2. — Soient D un domaine borné strictement
pseudo-convexe de C", à frontière C2 , de fonction d'exhaustion
r , et ou une (0,q) forme ^-fermée dans D, (où q >1).

Si (- r)° [ | ̂  \ + (- r)~1/2 | or A a) |] G V0' (D) (respectivement
W1 ~ l /p (D)) où a > 0, a > max (0, n (a - 1 )), (respectivement
a > 0, 1 < p < + oo) l'équation 3 G = ex; admet dans D une
solution telle que :

si q = l , (- r)°-1 |G| GV^D) (respectivement W^^D)).
si Kq<n, (- r)0"112 [|G| + (- r)~112 \~àr^G\] EV^D)

(respectivement W1 -l/p (D)).
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Nous suivrons le plan de travail suivant :
Dans la partie I, nous utilisons une construction de noyaux à

poids due à Bemdtsson-Anderson [3] pour démontrer le théorème 0.2 ;
nous obtenons un noyau qui permet à la fois des estimations classiques
dans des classes de Bergman, analogues à celles obtenues dans [7] puis
[5], et des estimations nouvelles en termes de mesures de Carleson.
Dans le dernier paragraphe de cette partie, et en vue de la preuve du
théorème 0.1, nous introduisons dans les estimations du théorème 0.2
un poids de la forme u^. . . u^(z) (où i^.O' == 1 ,. . ., w) est de
classe C1 sur D'). Les résultats du théorème 0.2 peuvent être ob-
tenus à partir du noyau de H. Skoda [14] par la méthode déjà utilisée
dans [6], mais nous avons préféré construire un noyau explicite, ce
qui donne plus aisément les estimations avec un poids de type
^...^(z).

La partie II est essentiellement consacrée à la preuve du théo-
rème 0.1. Après avoir prouvé dans le paragraphe 1 la nécessité de la
condition sur /, nous traitons dans le paragraphe 2 le problème
d'extension lorsque D est strictement convexe et

V = { z G D i Z i = • • • =z^ = 0}
une variété linéaire transverse, une récurrence ramenant à l'étude du
cas où V est de codimension k = 1 . Nous donnons également un
résultat d'extension dans des classes de Hardy avec poids holomorphes,
dont nous aurons besoin pour le problème global de cohomologie.
Dans le paragraphe 3 nous prouvons que la condition sur / du théo-
rème 0.1 est suffisante et sommes conduits à l'étude d'un triple com-
plexe classique associé aux opérateurs Cech-cobord, 9 et produit
intérieur Py relatif à ( ^ , . . . , u ^ ) ; comme les estimations dont
nous avons besoin varient d'une étape à l'autre de la résolution, nous
ne pouvons appliquer sans précaution les résultats connus et le para-
graphe donne les éléments permettant de se ramener au schéma clas-
sique de [ 12] par exemple.

Notons que notre méthode d'extension locale, appliquée au cas
p == + oo permet d'étendre une fonction de ®(V) H L°°(^_^) en
une fonction appartenant à la classe BMO (3D) (définie dans [17])
et non, a priori, à H°°(D).

Dans un dernier paragraphe, nous déduisons du théorème 0.1 un
résultat d'approximation des fonctions holomorphes sur V apparte-
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nant à IfÇ^^) par des fonctions holomorphes bornées sur V, et
le résultat suivant d'extension dans des classes de Bergman :

THEOREME 0.3. — Sous les hypothèses du théorème 0.1, une
fonction f holomorphe sur V admet une extension F holomorphe
dans D appartenant à îf ((— r)s~k Xp) si et seulement si f appar-
tient à ïf ((- r)5 Xy) où 1 < p < +• o°, s> k, Àp mesure de
Lebesgue sur D).

Une grande partie de ce travail a fait l'objet d'une thèse de 3e

cycle [6] ; je remercie le Professeur E. Amar qui m'en a proposé le
sujet et m'a donné de fertiles conseils, ainsi que le Professeur G.M.
Henkin pour d'utiles discussions sur le sujet.

Les résultats de la partie 1 de cet article, en partie annoncés
dans [6], n'y étaient démontrés, par un procédé différent, que pour
les (0,1) formes; nous avons par ailleurs amélioré le résultat de [6]
en exhibant ici un opérateur d'extension linéaire.

Depuis la réalisation de ce travail sous forme de 3e cycle, G.M.
Henkin et Leiterer d'une part [10], E. Amar [1] d'autre part, ont
étudié indépendamment le cas où la variété V n'est plus transverse,
les estimations H^l <p < + °°) [1] reposant encore sur la partie
II présentée ici.

Notations et définitions

1) D est un domaine borné strictement pseudo-convexe de
C", à frontière C2 , s'il existe un domaine D' de C" et une fonc-
tion r de classe C 2 , strictement plurisousharmonique dans D',
vérifiant dr(z) ^= 0 si z E 3D, tels que :

D = {.z E D ' I r (z)<0} CC D'
D est strictement convexe, borné dans C", à frontière C2 , si
D == {z e D' | r(z) < 0} CC D', où r est de classe C2 , stricte-
ment convexe dans D\ c'est-à-dire d 2 r ( z ) . ^w > 0, si zED\
wEC" — {0} (où d 2 r ( z ) . ^w est la valeur en w de la forme
quadratique associée à la différentielle d'ordre 2, d2 r ( z ) ) .
On note pour e G R : Dç = {z E D'|r(z) < - e}, ^ = r + e.
Pour x C 3D, IIe = {z E C" 13r(x) . (x - z) = 0} désigne le plan tan-
gent complexe en x à 3D.
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Pour x G 3D et ^ > 0, A(.y , t) désigne la pseudo-boule de
Hôrmander-Koranyi [11] de centre x , de rayon t : si b ( x , t ) est
la boule euclidienne de n^ de centre x de rayon \/T, A(x.,t)
est l'ensemble des points de D dont la distance à b(x , 0 est infé-
rieure à t . Nous notons p la pseudo-distance de Koranyi sur 3D
[15]. Pour t < ÎQ , où ^o > 0 est suffisamment petit, nous pouvons
considérer que A(x , t) est définie de la manière suivante :

3^ > 0|Vr, 0 < t < t Q , VxG3D :

AQc , ^) = { z € D |- r(z) + p(z', x) < t} , (0.2)

où z * est la projection normale de z sur 3D ..

2) C^ (D) est l'espace des formes différentielles de bidegré (p,q)
dont les coefficients sont de classe C5 sur D. Si j3GC^(D) s'écrit
^ 3 = S ^ i j ^ A d z 1 où 1 = O i , . . . , / ) , J = ( 7 i , . . . , / J sont

l i l=p
ui=<y

des multi-indices tels que ^ < . . . < ; et j\ < . . . < f , on note :

1 ^ 1 = Z l^i jl (0.3)
I I I = P
!J!=<?

3) ^D? ^9D Gic"> ou ^ s'1! n'y a P38 ^e confusion, désignera la
mesure de Lebesgue sur D, 3D etc.

V°(D) = W°(D) est l'espace des mesures bornées sur D. Nous
rappelons quelques définitions et résultats sur les espaces V^D) des
mesures de Carleson d'ordre a > 0 et les espaces W^^^D)
(1 < p < + oo), définis dans [2] : soit v une mesure sur D :

Pour a > 1 : ^

reV^D) <==> 300, V ^ £ 9 D , V / > 0 , \v\ (A(x , t)) < Ct"0'.

Lorsque v G V1 (D) on dit simplement que v est une mesure de
Carleson dans D.

Pour 0 < a < 1 , V" (D) peut être défini comme interpolé réel
faible entre V°(D) et V^D) :

Si 0 < a < 1 : V^D) = (V°(D), V^D)), , . (0.5)

L'espace W1 -1^ (D) peut être caractérisé des deux manières suivantes :
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Si K p < + o o : W^^^V^D^V^D))^^ (0.6)

(interpolé réel fort).

Si 1 < p < + oo :
ï/EW1-1^)^-^ a^GV^D), 3heLP(vQ)\v= hvQ. (0.7)

4) Soient D un domaine borné strictement pseudo-convexe
de C" , à frontière C2 , V un sous-ensemble analytique de D ; nous
désignons par ©(D), H°°(D), C^(D) (0 < k < + oo) (respectivement
©(V), H°°(V)) les espaces des fonctions holomorphes, holomorphes
bornées, de classe C^ sur D (respectivement sur V), par fPÇD)
(1 <p < + oo) l'espace des fonctions F holomorphes sur D telles
que : /2(F)=sup f ^(z)^ d\(z) < + oo. Si FEH^D) on

6>0 ^ôDç

note IIFIlHp^l^F)]^.

I. RESOLUTION DE L'EQUATION Su = / AVEC ESTIMATIONS
DE TYPE MESURES DE CARLESON

Soit D un domaine strictement pseudo-convexe borné de C" ,
à frontière C2 , D = {z ^D^r(z) < 0} CC D' C C" , où r est de
classe C2 strictement plurisouharmonique dans D', avec dr(z) ^= 0
si z € QD. On note pour a > — 1 :

Vy = (— r)° Àp, où Xp est la mesure de Lebesgue. (1.1)

Nous allons introduire, dans une construction de noyaux à poids
due à Bemdtsson et Andersen [3], une section du fîbré de Cauchy-
Leray bien adaptée à la géométrie du domaine D pour montrer :

THEOREME L 1 . — Soit f une ( 0 , q ) forme 3-fermée dans
D ( < ? > ! ) .

n)si I /IGL^) et lârA/ieL^.^) , où 1 < p < + oo
et o > 0 , l'équation Qg = / admet une solution telle que pour
0<r,<l/2,p=^-l:

si q = 1 : \g\^ïp\Vg_l^) dèsque j3 = 1 ou
1 <(3<1 + r](n + o)-1
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si Kq<n: \g\W(v^^) dèsque fS = 1 ou

1 <^<1 + r)(n + a + l/2)~1 ,

l^/•A^|eLP '(^_^^) dèsque ^ = l ou

K^<l+î)(n+a)-1

^ b) si (- r)° [ | /1 + (- r)-1/2 | ir A /1 ] G V" (D), Owpcc^mc«r
W ^(D)) ou a>0 et a > max [0,_n(a - 1)], (respectivement
a>0 et 1 < p < + oo), l'équation ôg = / arfwer uwe solution
dans D fe//e ̂ ye :

si <7 = 1 : (-r)0-1 |^|eV<l(D) (respectivement W^^D))

5î l<<7<7i : (-r)"-1'2 [\g\ + (-r)-1'2 \~ôr Agi le V^D)

(respectivement 'Wl~ll''(D))
Les résultats de a) ne sont pas nouveaux (voir [7], et lorsque

q = 1 , D boule de C2 , [5] ; par contre le noyau utilisé dans [7]
ne semble pas satisfaire toutes les estimations de b).

1. Introduction d'un noyau à poids.

DEFINITION [3]. - Pour ( î - , z ) € D x D , ? ̂  z :

n-l
^

w==0
e^^z)—^ ^ T^i-d^r-z»-^-'"^,?-^-^'"^

A^R0/" A (CÎS0)"-"'-1

où k>0 -y -r-n»» < " ~ 1 ) 1 (k-m+\)\ou k>0, ^-( 1) ———^,^_^ ,———, €„ co^te«të

< = (RI , • . , R») : D x D -^ C" ; R° = ^ R,rf(^. - z..) ; (1.2)
/=!

< R , ? - z > = ^ R/?,z)(r, -z.)
/=!

, = (Si,.. . ,,„) : D x D - A -^ C" ; s° = ^ ̂ . - ̂ .);
/=!

< î , r - z > = à s/(r,z)o,-2p
î es/ u?ie section du fibre de Cauchy-Leray au-dessus de D x D - A
(où A est la diagonale de D).
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_ JD'après [3] (Th. 5 et exemple 1), si R est de classe C1 sur
D x D, R(?, . ) holomorphe sur D pour tout ? de D, avec par
exemple Re [1 - < R , ? - z > ] > 0 sur D x D , si la section s ,
de classe C1 , satisfait les deux conditions suivantes :

(Si) \s^,z)\ < este I ? - z| , (§2) \<s, ? - z > | > este |? - z|2 ,

uniformément pour (?, z) E D x G pour tout compact G C D,
alors le noyau K^^, z) satisfait la formule de Koppelman :

^V/EC^(D) (où q>0), VzED:

A^)=C^ ^^O^ (1J)

+(-I)P^I ^ W)AK<^(? ,Z)

+(-1)^3, [^A?)AK^^(?,Z)]!

où K^ est la composante de ^^ qui est de bidegré ( p , q ) en z
et (^ - p, TÎ - ç - 1) en ?.

Pour le choix de R et s nous ferons appel à une construction
deJ.E. Fomaess ([8] Th. 16).

LEMME 1.1 [8]. — Soit D un domaine strictement pseudo-
convexe borné de C" , à frontière C2 ; il existe un voisinage D'
de D, D CC D\ une fonction r strictement plurisousharmonique,
de classe C2 dans D1. telle que D == {z G DÏr(z) < 0} , dr(z) ^= 0
si z G ôD, et une fonction F E C1 (D' x D') telle que :

(i) F(?,.) est holomorphe sur D', V^-ED'
(9) VG compact CD ' , 36^ > 0, V(?, z) G G x G :

Re F(?, z) > r(?) - r(z) + ôç | ? - z |2

(iii) F O , ? ) = O , V?ED'
(iv) ^F(?,z)|^ =-^F(?,z)|^ =ôr (z )

(v) F(?, z) = ^ F/?, z) (^. - z? où F, E C1 (D' x D'),

Fy(?,.) est holomorphe sur D', V? E D'.

La propriété (iv) n'est pas mentionnée dans [8] mais résulte
immédiatement de la définition de F.
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Nous supposons que la fonction r d'exhaustion choisie pour D
est celle du lemme 1.1 et posons pour e > 0 :

2R; = - (- r(?) + e)-1 F/.

5, = BP, + r(?) Q .̂

où Q/ (? ,2) -P , (^n=( l /2)F/z ,? ) , p=(p^ . . . , p^

Q = ( Q I , . . . , Q « ) , B ( ? , z ) = - r ( z ) + < Q , z - ? > ,

C(?,z)=B(z,?) .

Nous déduisons du lemme 1.1 (ii) que pour e. assez petit et
^-o^-^(? ,z )£D^xD^ .

min(ReC(?,z) , Re B(?,z)) > ——(n --^ + c, |?-z|2 (1.4)
•̂  ^

ReBReC-^r^^r^"^)2
v 2 /

+2Ci(-r(?)-/-(z)) |?-z |2 +c î | ? -z | 4 . (1.5)
En écrivant que :

(Im B Re C)2 + (Im C Re B)2 + 2r(z) r(?) Im B Im C

> 2 | Im B Im C| [Re B Re C - r(z) r(?)]
nous déduisons de (1^5) que 5 est une section du fibre de Cauchy-
Leray au-dessus de D x D - A et satisfait (S,) ; la vérification
de (^) est immédiate; les noyaux K^eX)) définis à partir
de (1.2) par un tel choix de s et R, satisfont donc la formule
de Koppelman. Vérifions que le noyau K^ satisfait encore (1.3).
Notons :

n = Ç P/rfG, - z,), n = Ç Q,rf(^. - zp ;

K^ = - c.. "V1 K^"1 .•e '-n ^ "-e
m =0Nous avons :

5° = BIl + r(?)S2,

dR°, =-(- r^) + e)-1 d^ - (- /•(?) + e)-2 dr(Ï) A II.

Remarquant que II A Î2 = 0(|z - ?|) et utilisant (1.4), nous
obtenons : \s° A (ûfR^n = 0(1) (z - ?| (- /•(?) + e)-"'
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|KWW=0(l)[e+C(r,z)]-w- l|?-^| l+2w~2" =o(l)|z-{•| l-2M

uniformément en ? G D, e > 0 , z G G, pour tout compact G de
D ; par suite :

l imô, (//(?) A K^z)) =cste/(z)+ f 3/0) AK:W(? ,Z)
e—*-0 v -D / ^D

+(_ l )P^ . iy / (? )AKW(? ,Z)
* 90

uniformément en z G G pour tout G compact de D, et K^ sa-
tisfait (1.3). Remarquons que K^,z)=0 si ? € 9 D , VA: > 1 ;
nous obtenons, en notant K = Kg :

S i / G C^, (D) avec ô/ = 0, g ( z ) = f^ /(?) A K^^, z)
satisfait sur D l'équation Sg = f, dès que k > 1 .

Par des procédés standard de régularisation, on peut affaiblir
les hypothèses sur / et supposer par exemple / à coefficients me-
sures dans D avec | /1 + (- r)~1/2 | ~§r A /1 G V° (D).

2. Estimations.

A -Etude de K^^.z)

LEMME 2.1. -// existe § > 0 tel que, si | ? - z | < 5
(?, z) C D x D :

IC(?,z)|»-r(?)-/-(z)+ i r-zl2 + |ImC(r,z)|
ssi-r^)+ \r(^)-r(z)\ + |?-z|2 + |ImB(?,z)| (2.1)
«-r(z)+ \r(^)-r(z)\ + |?-z|2 + |ImC(?,z)|

|C( r , z ) (^ |B(? ,z ) | (2.2)

|<5 ,S ' - z ) |>cs te{ [ | r ( ? ) -r(z)| + |ImC(?,z) | + |z - ?|2]2

+(-/-(?)-r(z))|z-?|2}. (2.3)

D'après le lemme 1.1 (iii) et (iv)) nous avons :

2 Re F(?, z) == r(?) - r(z) + 0(| z - ? |2) (2.4)

F ( r , z )=-F(z ,? )+0( | z -n 2 ) . (2.5)
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Tenant compte de (ii), on en déduit les estimations (2.1) et
(2.2). Posons :

A(?, z) = (Im B Re C)2 + (Im C Re B)2 + 2r(z) r(Ç) Im B Im C ;

l'estimation (2.3) sur ( s , Ç - z ) = BC- r(z)r(Ç) découle de
(1.5), (2.5) et de l'inégalité :

AO, z) > [(r(r) ^ r(z))2 + C2 | ? - z |4] [(Im B)2 + (Im C)2]

-2 r (z ) r ( r ) | ImBImC|
A^^OC^-^KImB)2 +(ImC) 2] , V ( ? , z ) € D x D .

Nous allons expliciter les coefficients de

^^,2)=^ "f KW"(r.z)
w==0

et les estimer pour I ? - z | suffisamment petit.
Notons Z^ la_ composante de bidegré ( n , n - q ) en ?,

(0,q - 1) en z de s° A OR^A (^50)rl-w-l (où m € { 0 , . . . , n - q}).
Comme C et Py (respectivement B et Q.) sont holomorphes en
z G D (respectivement en ?), nous avons :

2m = Z Z^ avec :
ï = l

^ = W))^-2^ în-m-^sQ A [r0)ô,n +8, <Q,z - ?> A nf^
z^ = (^(r)^"'1"''1 B"-^ ar(?) A n A n A 0^,
Z^ = ^ ('•(W1'^ B"""-^ ar(z) A n A Î2 A 0^. .
où les formes 0^(i =1,2,3) sont à coefficients bornés sur D x D,
^i == 0 , €q = 1 si ç > 1.

Pour toute (0 , q) forme /sur D(q > 0) :

/(?) A K^?, z) = /(?) A t K^O, z)
i = = i•t

w=0
où K^^ ^ K^"',

w=0

K,̂ ^ = este (- /•(?))*+m C-*-"' <s , ? - z)-"^ Z' .
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Utilisant le lemme 2.1 et les estimations :
in A S21 = 0(|z-?|) et \s°\ =0(l)[-r(?) |?-z |

+ Ir(r)-r(z) | + |ImC(r,z) | + |z-?|2],
nous obtenons :

V(?,z )GDx D- A, | ? - z | < ô , Vw£{0 , . . . ,7 i -<?} :
IK^'"! + (-r^))1'2 [IK^I + IK^"1!]

( Y(P\'^ \THn~m~l

'•^OT3^-^- <2•6)

B — Estimations de type V à poids

Posons pour a > 0, m = 0,. . ., n - q :

K^r, z) = (- r(?))° N^-0^^, z) ;
K^^, z) - (- r(?))° ar(z) A ̂ k'a)m^ , z)

K^^C?, z) = (- /•(?))'-1/2 3r(r) A ^^•^"•(^, z) ; (2.7)

N^o) = "^ ^k.a)m ^ ,=1,2,3.
m=0

La partie a) du théorème 1.1 découle du lemme 2.6.1 de [13],
(qui reste valable si on remplace la mesure de Lebesgue de D par
des mesures positives sur D), et du résultat suivant :

LEMME 2.2. -

a) sup f |N< fc 'o)(^z)|^^^0)<+^, si / = 1 , 2 ;
zGD ° ,

k>a>0\ Kp< (2(n + a))-1 + 1

sup f |N^O)a,z)|^^(?)<oo, si k > a + 1 ;
zGD ^D ^

l<P<(2(n + a + 1/2))-1 + 1

b) sup f IK^O.z^dX^X+oo, si 7 =1 ,2 ,3 ; k > 1
zGD "D /

c) sup f IN^^.z^A^.^zX+oo, si 7 = 1 , 2 ;

T ? > O , f c > a + T 7 ; j 3 = l ou 1 < ^ < 1 + ^(^ + a)"1

^ X IN(3 fc 'o)(^z)l^^.-l/2^)<+oo, si r ? > 0 ;
f e > a + i 7 , ^ = 1 ou 1 < ( 3 < 1 4-77(^2 + o+l/2r1 .
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Le noyau (- r^))""^ K^^.z) étant continu sur D x D - A,
nous nous restreindrons dans les calculs au cas où | ^ — z | < a, avec
a choisi suffisamment petit.

Preuve de a). — D'après (2.6) et le lemme 2.2, nous avons par
exemple :

/_ t•(^'\\^~a ^î^\n~^~m

IN^^^^I^OO)^^^8^ O-^)

IN^^z)! (2.8)

^ (-r^-^-rÇz) 4- Ir^-rCz)! + |ImC($-,z)| + |z - ̂ |2p-^-2m-i

{[k(n-r(z)| + |ImCO,z)| 4- |z-?|2 ]2 +(-/•(n-/•(z))|?-zl2}"-w- l /2

D'après le lemme 1.1 ((iii) et (iv)), il existe pour tout z de D un
changement de variables de classe C1 de B^(z,û) dans R2" ^ C"
de la forme

^ : ? — — (r(?)-^)+HmCO,z), ̂  - z^ . . ., ̂  - z^) ;

les jacobiens de <E^ et $^1 sont uniformément bornés sur B ^ ^ ( z , û )
et <î>^(B^(z ,û)) , et ce, uniformément en z € D (par compacité)
(voir par exemple [14] lemme 7.1 pour un changement de variables
de ce type).

Suivant alors par exemple [7J, dont nous reprendrons les nota-
tions, passons aux coordonnées :
ti = '•(?) - r(z), ^ = Im C(?, z ) , ^ 3 , . . . , t^ , puis aux coordon-
nées sphériques ^ = /- cos <^ , ^ = r sin <^ cos ^^ etc. ; posant
e == — r(z) et j:, = cos^. (i = 1,2) nous sommes ramenés à l'étude
de l'intégrale :

(t^k-^-^(e+ j f j 4- if,| + |(|^)("-*-i-^)g ,
I* - J^, { ( \ t , \ + \ t , [ + \ t \ i ) i +( t , +2e)|/12}<'-w- l^ arl • • • dt2n

/* (r5^ + e)(^-^^-^(e + r \ s , \ + rs, + ^)("-"'-'^-^r<2n-l)<l-g) . . .
Ii = 0(1) Jo î (^.i^i+^+^-i/^^+^e^tr+I.J+^l2^--1^ drdsl d5î

rji+e>0

(en remarquant que : ——.—i < l ^ i | + s^^/\ — s^ < |î, | + ^}

„ y(ln-l)(l-0)^^ ^
I , = 0 ( 1 ) J ————————————————————__L^—————————^^ d è s q u e ^ > a

°f;;̂ \ (e + /• |^ 1 + r^ + rî)^^-1) {r^ + 2e + [r + |^ | + ̂ l2}
r*.+e>0
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Si |3 = 1 :

I . = 0 ( l ) / ——drd\s,\ds,
Jo<r,\st\,s^<l e + ( r + | 5 j + ^ ) 2

uniformément en e ;
^ j3 > 1 :

„ r^'1^1"^ d r d \ ç 1 rfç
II = 0(1) /——————r-——————drd\s^dsî__^.

(e + r2)0^ {e 4- r2 + ( | 5 j+^ ) 2 } 2

En intégrant en polaires par rapport à (| ̂ |, ̂ ) nous obtenons :
2 ^(2n-l)(l-^)^

11 = 0(1) J, (e + ,2^-i)(^i/2) = 0(1)

uniformément en e dès que B < 1 + —————
2(n + a)

L'estimation b) découle immédiatement de (2.7) et de la par-
tie a) dulemme.

Preuve de cl -Utilisant (2.6), (2.7) et le lemme 2.1, nous avons
pour | ? - z | < a :

N^'^O.^)

= 0(1) <-r^))fc"g"x/[-r^)+ l^)-r(z)| + |ImB(^z)| + [ z - ̂ l]n-k-l-2m

{ [ \ r (^ ) - r ( z ) \ + | ImB(?,z)| + |z-?|2]2 + (-r(^) - r(z)) |^ _^|2}"-m-i/2

où ^ = 0 si / = 1,2; ^3 =-1/2 .

Posons 6 = - r(?) et utilisons le changement de variables
^r : ̂ in (?' û) ^ n2n, introduit plus haut, ce qui conduit aux 2n
nouvelles coordonnées réelles :

^=r(z)-r(n, r,=ImB(r,z), ^3,... ,^;

nous sommes ramenés à l'étude des intégrales :

Ji = L<, e^-^q, 4- e)0-1^^ + |r,|+ |r,| + ̂ ^n-k-l-2^
r^+'^o {(I ̂  1 + 1 ̂  1 + 1 1 \ 2 + (/, + 2e) | r i 2 }^ - ' " - ! ^^i . . . dt^

^= r 6<'"q•l/2)g<^ + ̂ -1/2+; je + irj + jrj + |^](^-i-2no, ̂
-^î^o {(l/il + 1 ^ 1 + in2)2 +(r, +2e)|r|2}<n-w- l^

Les deux intégrales se traitant de manière analogue, considé-
rons par exemple Ji. Introduisons les coordonnées sphériques
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^ = r cos </?i , r^ = r sin <^ cos ̂  etc. et posons s. = cos (2?.
0 =1,2).

Jï = 0(e<*-°^) / (r^ + ç)0-1^ (ç + ̂ | + ̂  4. ^)(n-m-l)g ^.(2n-l)(l-g)^mg dr ds^ ds^

•̂̂ i <6 + ̂ il + ̂  + r1)^^ [rs, + 2e + (|,J + ,, + ,)2^-m-i/2)0————

J, = 0(e<*-°^) /l+g>o______(^ +e)g-l+T'r<2^-l)0-^^^___________
(e +r |^ i +r^)^-l/2 {rs^ + 2e + (l^il +^)2 +r(l^| + ^)}(^1)/2

Suivant toujours [7] posons s^ = su, 5 2 = ^ ( 1 - 1 ^ 1 ) , où
0 < 5 < 2 , - 1 < ^ < 1 , puis u = e-1 rs et passons aux coordon-
nées (v , s , M) ; nous obtenons :

J =0(1)6^-^ f (rsu^eY-^r^^'^sdrdsdu
1 ^0<r,5<2 £+10<r,s<2 (S+l

^<^ (€ + rs)kfi'l/2 ̂  + 2e + rs + ̂ f5"^l-^î. (€ + ̂ )^~l/2 {'•^ + 26 + ̂  + s 2 } '

ç(^-l)(2n-l+o)-rî-l/2 j

=0(1) f __________(w + D^^^dudvds_______
^1>0 ^-^^-^(l; + l)^-1/2 {^ + e^ + l)}l-(^-l)(n-l)

-1<M<1;

0<5<2
0<v<4e-1

ç(j3-l)(w+or)-î î j ^

=0(1) f ______(^+ \)a^vï dudv
^/>o . t^-1)^)^ + l)^-(^D("-i)
0<u<4e-A

- 1 < M < 1 X de/'vl\0 (14- 02^-(^- l ) (M-i)

ç(^-l)(w+cr)-7î j

== °(1)/ ,(2H-t)(,-l) /^ (^ + D0-1^^

1 1 dv r 1

. /•4/e rft; /•l
•'J, ^n^f^^^^^U

=0(1) dès que k > a 4- T? et j3 < 1 + (2w - 1)~\

Par suite J^ = 0(1) uniformément en e si k > a + T?
et ^ < 1 +^-^, 0 < 7 ? < 1 / 2 . n

C — Estimations en termes de mesures de Carleson.
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DEFINITIONS. - Posons pour k G N* , a > 0, m > 0 :

LiO.a.mK^z)^-^))0-^-^))"^2 Iz-mN^^z)!

L2(^,o,m)(^z)=(-r(z))o- l(-r(?))-w/2|z-?|w|N^•o)0,z)|

L3(fc,o,m)(?,z)=(-r(z))(7- l/2(-r(?)^w/2|z-?|w|N(3 fc'a)(^z)|
(2.9)

Si p. est une mesure sur D, %(?, z) un noyau sur D x D, 9;̂
désignera la balayée de p. par % :

%*jii(z)=/ %(?,z)^(?), où z G D .

La partie b) du théorème 1.1 découle du lemme suivant :

LEMME 2.3. — Soit IJL une mesure positive sur D.
a) Si ^EV^(D), où j3 '>0 , ûtor^ L,(^, a, w)*^ CV^(D),

(;'=!, 2, 3), dès que m>0, a > max(0, n(^- 1)),
f c > a + 1/2 + w / 2 .

b)5/ JLIGW^^CD), o^ Kp<+oo, ûto^

^•(fc^^^EW^^CD)
po^ i = 1,2,3, ûf^^é? m > 0, a> 0, A: > a + 1/2 + m/2.

Il suffit de prouver le lemme pour m = 0 puisque
L, (A: ,o ,w) = L,(A:\o,0)

où k* est la partie entière de k — m/2.

Preuve du a). - Pour ^ = 0, le résultat découle du lemme 2.2.
Soit j3'> 1 , a > n^- 1), JLA E V^(D) (définition (0.4)) ; pour

x E ôD, ^ > 0, notons :

I ( x , 0 = f d\(z) f (-r(z))0-1 [ JN^ '^I + IN^^I
"AÇx^) ^D ' 2 1

+(-r(z)) l/2 |N(3 ;c•( ï>] ^0)

où A ( x , r ) est défini par (0.2), N^'^ par (2.7).

1(^,0 = Io0c,0 4- ^ L ( x , r ) , a v e c :
/= i

ï o ( x , t ) = f d\(z) f { }^(?),
^A^f) J \(x,bt)

I , (^ ,0= f rfX(z) /t { }^(?)s i />l ,/ ^(^,0 *Ao.
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<D .̂ = A(x , Vbt) - A(x , 27'1 bt), 6 étant une constante positive
à préciser dans la suite.

• D'après le lemme 2.2 c) nous avons :

V;c, 0=0(1) j^ ^(?))<Ct<

où C est indépendante de x € ôD et r > 0.

• Considérons I.(jc, t) , (7 > 1)
Supposons ^ < ^o , | ^ — z | < a où r et û sont suffisamment

petits, et notons zt la projection normale de z sur 3D. D'après le
lemme 1.1 (propriété (ii), (iii), (iv)) la pseudo-distance de Koranyi
5 (?, z ) pour ? C D, | ? - z | < û est de l'ordre de

-/•(?)+ lIrnC^)! + [? -zT ;

nous avons donc d'après (2.1) :

[|C(r,z)| > |C(?,z')| - |C(?,z) - C(?,z')| > C, SO.z')
-C,(-r(z))

|C(?,z)| < C3l-r(z) + ô(?,z')] . (2.10)

D'autre part si zeA(jc,r) , ?Gô^, nous avons ? Œ A(z\ 27^0,
? Ç È A ( z ' , & K o 1 2 /~ l r ) , où Ko, &o sont indépendants de z , ^ , x , t
(voir [11]); si b est choisie suffisamment grande, nous obtenons donc
à partir de (2.10), (2.2) :

Pour zGA( ;c ,0 , ?eû^. :

|BO,z)|^ |C ( r , z ) | ^2 7 ^

| < ^ , ? - z > | > |BC| - r(z) r(?) > este 227 r2 .

Nous en déduisons, en tenant compte de (2.6) et des majorations :

|?-z | <(2/01/2, (-/•(?))< 2^ si z G A O c . O , ?ec^. :

IN^^^.z)! + IN^^.z)! = Od^O-"-0

et IN^^O.Z)! =0(l)(2 /r)-"-a- l / 2 pour (?,z) G®^ x A(x , 0.

I?0c,0= f dMO) f (-rÇz))0'1 |N^(7)(?,z)|dX(z)
/ »/<0y ^A(x,t)

= od) (2/^n~o f ^(?)) = od) (y')-^-^^1^1
vm:
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I/x,0 = 0(1)^^ dèsque n + a > np'
iS

d'où le résultat d'après (0.4).
Le résultat pour 0 < (3'< 1 et la partie b) découlent des cas

|3'== 0, (3'== 1 par interpolation, en utilisant (0.5) et (0.6). a

3. Autres estimations pour les solutions des équations
Su = / et S^u = /.

Nous allons déduire du lemme 2.3 des résultats dont nous avons
besoin pour le problème d'extension envisagé dans la partie II.

A — Soient /^ , . . . , A ^ des fonctions de classe C1 dans D.
Pour tout multi-indice a = (c^ ,. .. , a ), c^ < . .. < Op , nous
notons : h^ = h^ . . . h^ et

(A(z) - A(?))^ = ̂  (A^.(z) - ̂ .(?))

avec la convention h^ = 1 si a = 0.
Si a = (^ ,. . . , Op), <î = (^ ,. . . , ̂ ) avec

{^ , . . . ,ap}C{^, . . . ,^} ,

nous écrivons par abus a C fî.

DEFINITION 3.1. - Soit IS un multi-indice et 1 <p < + oo;
t^e (0,ç) /orm^ / ^r D vérifie l'estimation W^^ (respectivement
^p o) si pour tout multi-indice a C j8 avec | j 3 |> | a |> l (respec-
tivement |(3| > |a| > 0) :
(_^iai/2~i/2 l/z^^lK-rr172 l ô r A / 1 + l/liew1^^),

si q > 1 ;
^^|/2-.l/2|^^^||y.|ç^l-l/P(D) si ç = Q

(âivec ù convention W1 (D) = V1 (D)).

COROLLAIRE 3.1. — Soient h ^ , . . . , h^ des fonctions de classe
C1 sur D, P un multirindice tel que j8 C (1,. . . , m) , 1(3| > 1 ,
/ une (0,q) forme 'à-fermée dans D, (-r)112 f satisfaisant W^
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(où q > 1, 1 < p < + oo) ; l'équation Qg = f admet une solution
satisfaisant Wg^ ; si q = 1 , (-r)-172^ ^tô/ûî7 Wg ^ .

V a C ^ v ( ? , z ) € D x D , (3 ^

)̂ ̂  <2) = S (^) ̂  h^\) (?) (À (Z) - h (?))(^ .
7C^-a
1-y l^O

Notons g ( z ) = F K^^^z) A/(?) la solution de 3^=/
D 161envisagée dans les sections 1 et 2, avec k > •- + 1 ; nous aurons

par exemple :

(-^-^l^^l 3

-Od) S S L,(^+e,,Mr><,
1 = 1 7C^-a v 2 /

7>0

où les noyaux L,( k , a J ) sont définis par (2.9), e^ = e^ = 1/2 €3 = 0,

^W^-r^2^2-^^^^ si -1,3 3

^0)=^r(?))•a•/2+•^/2+l/2 \h^h^h^-rr^ l a r A / I O ) /

le corollaire résulte alors du lemme 2.3. D

B - Soit / une (0,1) forme ï-fermée sur D, vérifiant par
exemple (- r)~1/2 | or A / 1 -h | /1 G V° (D). Posons pour z G ô D
et f e > i : ?(z)= r K ( f c ) ( r , z )A / (n .

^D

Utilisant (2.6) et le lemme 2.1. nous avons:

si | ? - z | < û , z G ô D , ? G D :

IK^^.z)! + (-^r^lKWtf.z)! ^3^
-Od)^^))^-^)^- | ImC(r ,z) | + l^ -z l 2 ] -^ -"

on déduit de [14] (lemme 7.3) que ? G L1 OD) .

^(z) = J1 K ( f c ) (? ,z )A/ (^ , (où z E D ) est solution de Féqua-
tion Qg = / ; il est immédiat de vérifier que d'une part Ï est valeur
au bord de g au sens de Stokes :

V^eC^ ^ ( D ) , r / A O ; = f ? A O ; - f g A ^ C J ; (3.4)
"D ^D ^D
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d'autre part que ? est solution de l'équation "au bord" ̂  ? = / au
sens de Stokes[14] :

^^^(D), 3 o ; = 0 : f ? A Û ; = f / A û ; . (3.5)
^D ^D

Reprenant les notations du paragraphe 3.1 et utilisant (3.1)
(avec a = 0) nous écrivons :

1^1=0(1) ^ ^ ^,7)*T^ (3.6)
i = = l 7C^

l7l>0

où f c > l ^ l / 2 + l , ^ , ( Â : , 7 ) ( ? , z ) = ( - r ( r ) ) L , ( Â : , l , | 7 | ) ( ? , z ) ,
0 = = 1 , 2 ) ;

^ = (-r)'^2 l/^/^/l, ^ = (-r)^2-^ \h^h^r A /| .

Nous déduisons de (3.2), (3.3), (3.6), du lemme 2.3 et de [2j
(Th. 6) :

PROPOSITION 3.2. - Soient h ^ , . . . , h^ des fonctions de classe
C1 sur D, j3 un multi-indice, j3 C (1, . . . , m) , \^\> Q_ f une
(0,1) forme ^fermée sur _D telle que (-r)112 f vérifie W^, où
1 < p < + oo ; l'équation Sg = / ûrfm^r ^é? solution g telle que :

a) ^ satisfait l'estimation W^ ..
_ b) ^ admet une valeur au bord au sens de Stokes "g telle que
^ b Ï = f et T^ÎEI/^OD) si K p < + o o .

II. EXTENSION HOLOMORPHE DANS DES ESPACES
DE HARDY ET DE BERGMAN

1. Condition nécessaire du théorème 0.1.

Sous les hypothèses du théorème 0.1, soit F une fonction de
H^D) (1 < p < + oo) dont la restriction à V est /; d'après le théo-
rème de Carleson ([11] th. 4.3), une mesure positive ju sur D est de
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Carleson dans D si et seulement si il existe une constante C telle que
pour tout q > 0 et toute fonction G de H^D), on ait :

f \G\(^d^Ji<C f \G\qd\.
"D ^ÔD

La condition d'intégrabilité sur / résulte alors du lemme suivant :

LEMME 1.1. - Sous les hypothèses du théorème 7, la mesure ^_i
est de Carleson dans D.

La mesure ^_^ sera de Carleson dans D si :

3C > 0, \fx G ôD , Vr > 0, ̂ _, (A(x , t)) < C r"

où A(;c,0 est la pseudo-boule de Koranyi (définition (0.2)).
^k-i étant bornée sur D, nous pouvons nous ramener au cas

où t < ÎQ , ÎQ arbitrairement petit et considérer que l'on a :

A ( x , Q = {zGDl-r (z)+p(z ' , jc)<r} ,

où z' est la projection normale de z sur 9D et p la pseudo-distance
de Koranyi sur 8D.

Remarquons que pour e^ > 0, e^ suffisamment petit, il existe
K > 0 tel que :

V z e V H ( D - D ^ ) , d ( z , ô D n v ' ) < K ( - r ( z ) ) . (1.1)

• Considérons tout d'abord x E 3D H V' et 0 < r < r/v < e/..
Pour tout z de AQc, t) H V, nous avons par ( 1.1 ) :

d(z , ÔD H V') < K(- r(z)) < K t

d'où : ^_, (A(x , 0) < K t^ Xy(A(Jc, 0).

Pour calculer \y(A(x,t)), nous nous ramenons localement
par un changement de variables ^ de G.M. Henkin ([9] lemme 11)
au cas où x = 0, D = {w e D'|R(w) < 0} est strictement convexe
avec R(w) = 2 Ren^ + ^(w) +0(||w||2) (^ forme quadratique),
V = {w G Dlw^ = • • • = H^ = 0} est linéaire transverse ; le jacobien
de la transformation <ï>^ et son inverse sont supposés, par compacité,
bornés indépendamment de x e ôD H V'. Le plan tangent complexe
n^ en 0 à D est d'équation w^ = 0 et nous pouvons toujours
supposer que ( w ^ , . . . , w^, w^,. • . , w«) forme un système de
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coordonnées complexes de 11 ,̂ en sorte que pour z G . A ( x , t ) ,

— r ( z ) + p ( z ' , x ) est de l'ordre de l n ^ + i l + S l^l 2 ; nous
avons : i^k+i

V^EÔDOV' , vr, o < r < ^ :

^(AC^DX^r^ ̂ ^ ^ ^^^^'-^^

<C ^ ^+1 (L2)
^ ̂  r

où C^ est indépendante de ( x , t ) .
• Considérons x G 9D et 0 < ^ < ̂  tels que A(x , t) H V ̂ 0.
Soit z G A(x , t) H V, et y E 9D H V' tel que

|z -j/| = d ( z , 3 D n V ' ) ;
nous avons en utilisant (1.1.) : p(z', y ) < & \z — >»| < 6Kr et donc :
z G A(y , &'0 où &' =- 1 + bK est indépendant de (x, 0.

Nous en déduisons que A(x , t ) C A(y , K'6'0 où K' est indé-
pendant de (je, r) (cf. [11]) ; il suffît d'utiliser (1.2) pour achever la
preuve du lemme. o

2. Problèmes d'extension lorsque D est strictement convexe, V une
variété linéaire complexe transverse.

Soit D = {z G D' | r(z) < 0} CCD' C C" où r est de classe C2 ,
strictement convexe dans D'.

Un sous-ensemble analytique V de D sera appelé variété linéaire
complexe transverse de codimension k de D si V est de la forme
V = { z G D | z ^ = • • • =z^ = 0} et si l'on a :

V z e ô D H V , 3/(z), k < j ( z ) < n \ -^-(z) ̂  0 .
9Z/

A — Extension dans les espaces de Hardy H^ (D)

PROPOSITION 2.1. — Soient D un domaine borné strictement
convexe de C", à frontière C2 , V == {z € D I z ^ = • • - = z^ = 0}
une variété linéaire complexe transverse de D de codimension k ;
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on suppose que V^ = { z € D | z ^ =0} est transverse à D. Il existe
un opérateur linéaire borné d'extension de © (V) H L^OLI^.^) dans
HP(D)(l <p < + oo).

La proposition se démontre par récurrence sur k.
Soit / une fonction holomorphe sur V appartenant à

L^^.i) (définition (0.1)).

• Supposons V de codimension k = 1.

LEMME 2.1. — a) il existe a > 0 tel que pour z = (z^ ,z') G D
vérifiant | zj < 2a(— r(z)), o^ û^Y (0, z') G D .

b) z7 existe une constante C > 0 r^/te que f admette une
extension de classe C°° dans D vérifiant'.

V z ^(z^z^eDJ^z^C^^z))-1!/^^)!^

o^ (3 = {z G D 1 (û/2) (- r(z) < |zJ < û(- r(z))}.

a) Supposons D C D " C C D ' où D" est convexe, tel que
z = (0, z1) G D" si z G D ; la fonction r étant de classe C2 ,
strictement convexe dans D', nous avons pour z G D :
r(z) = r(z) - 2 Re (-^ (z)z^) + d2 r(S) (z - z^\ où ?e[z,z] ;

^ÔZi /

(d2^^).^^ désignant la valeur en w de la forme quadratique
associée à d2 r(?)). Comme |r(z)—-r(z) | < AJzJ , il suffit de
choisir a tel que 0 < 2 A^ a < 1.

b) Notons §f = { z E D H z J < 21-/ a(-r(z))} , f = 0, 1, 2.
Soit 0 une fonction de classe C°° dans D à support dans

^ telle que 6 == 1 sur §^ et vérifiant :

ia0(z)I^C(-r(z))-1 1 e ( z ) , V z G D .

Si piz)^ f(z) pour zG ̂  , la fonction F = 0/" est l'exten-
sion cherchée.

D
Posons :

-HL

zl -1/2- (2• l• )

cj1 = z^ a;, a)2 = (— r) / 3 r A z^ cj,

co3 = (— r)172 cj, a;4 = 3 r A <J
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o; est une (0, 1) forme 3-fermée, déclasse C00 sur D.

LEMME 2.2.

V ^ = l , . . . , 4 : la/ieW^^DHI < p < + o o )

^ max' Ill^lll^i-i/p^ <CJI/||^^ , où C, est indépen-
dante de f.

Si nous tenons compte de (2.1) et du lemme 2.1, nous sommes
ramenés à estimer la mesure r = |zJ~2 [/(O.z')) 1g (z) X^

Remarquons que l'on a :

v(zi ,z')e(°,zi ee'
où e'= {ZiKa^K-^O.z'XlzJ <a(~r(0,z')}. (2.2)

Si /eL l (V) :T(D)<47^Log2 ||/||^.

Si /G L00 (V) : vérifions que r est de Carleson dans D ; soit
x G ô D, r > 0, A(x , r) la pseudo-boule de Hôrmander-Koranyi
(définition (0.2)).

r(A(x,^))<47^Log2||/|L^^^^^/x(z/)<c2ll^^

puisque Xy est de Carleson dans D (lemme 1.1.).
L'estimation lorsque /G L^V), (1 < p < + oo), s'obtient par

interpolation à partir des résultats précédents, en utilisant (0.6), ce qui
achève la preuve du lemme. a

Soit g la solution de l'équation 3 g = a? donnée par la propo-
sition 1.3.2 ; la valeur au bord au sens de Stokes ^ de g est telle que
71 \ ̂ e 1^(80). Posant F = F — z ^ g , nous définissons sur D une
extension holomorphe de /, admettant une valeur au bord au sens de
Stokes^dans îf(ôD) (remarquons jcyae F admet en tout point de
ÔD - V une limite nulle). Par suite F appartient à H^D) et vérifie :

I^'IH^D) = II^I'L^D) <cste II/HLP(V).

La proposition est donc démontrée pour k = 1.

•Supposons la proposition 2.1 vraie pour k - l ( k > 2 ) .
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Considérons :
V, ={?=(z,z^)€D' xC|7(?)=r(z)+ |z^|2 < 0 , ̂  = 0}

V={?G^|z, = ... =^ =0}

V^ est un domaine borné, strictement convexe de C" à frontière C2 ,
/^/ '"̂  />"'V^ = {z CE VJz^.n = 0} et V sont des variétés linéaires complexes

transverses de V^ de codimensions respectives 1 et k — 1 .
Posant /(?)=/(z) si ? E V , nous définissons sur V

une fonction holomorphe appartenant à ïf(îi^_^) où

^-^(-T^Ày.
La fonction / admet donc par hypothèse de récurrence une exten-
sion G appartenant à H^V^).

D'autre part, la mesure d'intégration sur V, étant de Carleson<-^ •
dans V\ (lemme 1.1), nous déduisons du théorème de Carleson [11]
que la fonction g , holomorphe sur V ^ , définie pour z € V\ par
g ( z ) = G(z , 0), appartient à I^CV^) ; g admet donc une extension
FGH^D) (proposition 2.1., cas k= 1); F est l'extension de /
cherchée, o

B — Extension dans des "espaces de Hardy à poids"

Nous aurons besoin par la suite du résultat suivant :

PROPOSITION 2.2. - Soient D = {z G D' | r(z) < 0} CC D' C C"
un domaine strictement convexe à frontière C2 ,

V = { z G D j z ^ = • • • = z^ = 0}

une variété linéaire complexe; on pose v(z) = z .̂ .. . z, avec
k < ̂  < • • • < i^ < n et on suppose que :

Vz G V H 3D : dr(z) A dz^ A ... A ûfz^ A dz^ A ... A ûfz,^ ^=0 (i).

Alors, une fonction f holomorphe sur V admet une extension
F holomorphe dans D ^/fe que uFGH^D) 57 ^ seulement si
vf G I/^/^i). Le procédé d'extension fournit un opérateur linéaire
J d'extension tel que

"^^(D) ̂  c "^"L^,,) , (1 <P < + °°) .
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La condition nécessaire résulte du théorème de Carleson et du
lemme 1.1. La méthode d'extension est identique à celle donnée dans
la partie A ; aussi indiquons-nous seulement les lemmes d'estimation
de mesures relatifs à la codimension k = 1 ; ces lemmes, joints à la
proposition 1.3.2, permettront de donner de l'équation 9^ g = a? (a?
défini par (2.1.)) une solution telle que z^ vg G ïf(9D).

LEMME 2.3. — So it a une mesure de Carleson dans D, portée
par V, où V est une variété linéaire complexe transverse de D, de
codimension k ; toute fonction h holomorphe sur V appartenant
à l p ( ^ J i ^ _ ^ ) est dans If (a) et vérifie:

II^IL^^^II^ILP^,,)-
Soit V = {Z == (^,. . . ,^,z^i,. . . ,^)C C"|

fc

r(0,...,0,z^,...,^)+ S \Zn^<0}
/=!

V est un domaine borné strictement convexe de C" , à frontière
C2 ; comme la mesure d'intégration sur le bord de V est équivalente
à (— r) Xy ® dSjç où dS^ est la mesure normalisée sur la sphère

k

d'équation ^ \zn+ï I2 = ~~ ''(O» • • • » O» ̂ +1 » • • • » ̂  ^a fonction
7=1 ^

A peut être considérée comme une fonction de H^ (V), indépendante
des k dernières coordonnées. Le lemme se déduira alors du théorème/^
de Carleson si nous vérifions que a est de Carleson dans V. Soit
X = (.^fc+i ? . . . , X^ »^^+i ? . • • » xn+k^ = (^ ï^n+l » • • • î-^n+fc) ̂  ov e^
^ > 0 ; a étant portée par V, nous nous ramenons au cas où
x = (.y', 0 , . . . , 0) E 3D H V ; nous pouvons supposer, V étant
transverse à 9D, que le plan tangent complexe à 3D en (0,..., 0 , x ' )
est d'équation ^ + i = 0 ; le plan tangent complexe à 3V en
(x', 0,. . . , 0) sera également d'équation z^+^ = 0. Notant
A^((x1,0), t) la pseudo-boule de centre x de rayon t dans V
nous aurons : Ay(0c', 0), t) H V w Ap((0,^'), t) H V, (en ce sens
qu'il existe des constantes positives C^ et C^ telles que l'on ait pour
x E 3D et 0 < t < ÎQ :

Aç(0c\ 0), c,t) n v c A^((O,^), r) n v c Aç((;c'. 0), c, o n v).
La mesure a , de Carleson dans D, sera donc de Carleson dans V.
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DEFINITIONS. - Supposons V de codimension k = 1 . Pour tout
multi-indice a nous posons z^ = 1 si \a\ = 0, z^ = z^ . . . z^ si
a = (04, . . . , ay ) al a/

^(-^IZ^r1^

^ = (_,)la|/2 ̂ -l ̂ ^ ^ .Z,j|^|

^ = (_^,/2-1/. |^|-1,^ , ̂ ii^ ̂ |

OM 0; est défini par ( 2 . 1 ) , k < ̂  < • • • < i < n.

LEMME 2.4. - 5b^ /^ hypothèses de la proposition 2.2, avec
k = 1 , 50^ a 1̂  multi-indice, a C (^ , . . . , ̂ ), | a| > 0 ; / /zoto-
morphe sur V ûiw u/ G L '̂ (V)

a) la mesure r^ est de Carleson dans D ^ vf^ïfÇr^
i-l

b) les mesures ^ ^r ^ sont dans la classe W ^(D).

a) Soit x C ô D U V et 0 < r < ^ , ^ arbitrairement petit ;
nous pouvons supposer, grâce à la condition (i), que le plan tangent
complexe à ÔD en x est d'équation z^ = 0; si a = (2, . . . , 7 )
par exemple, nous obtenons en intégrant en polaires pour chaque
coordonnée :
T^(A(x,0)-0(l)^2 f,^, p , ^ . . . p ^ d p , . . . d p ,

0<Pi<\/7 si i^n = OfH ^"

d'où r^ est de Carleson dans D (si a = 0 cf. lemme 1.1.), par suite
vf E I/^) par le lemme 2.3.

b) Si a = 0, le résultat découle du lemme 2.2.
Si a ̂  0, utilisant la définition de ^ , ^ , (2.1) et le lemme

2.1., nous sommes ramenés à montrer que la mesure v^ suivante est
dans W^^D) :

^ = (-r(z))^2 |z^r1 l^l-2 l^(z)/(0,z')| 1 ,

^= i^zmo.z^Y^
Pour A(x,0 pseudo-boule de centre X ^ Ô D , nous avons en

utilisant (2.2) et le lemme 2.4 a) :

YJA(x.O) = 0(1) f (~r(0,z)^f2 Iz^r1^^)
^vnA^,!) a

x y.j^r^tzi)
= 0 ( l ) T J A ( x , r ) ) = = 0 ( ^ n ) .

Y^ est donc de Carleson dans D.
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D'autre part, par un calcul analogue, nous avons d'après le
lemme 2.3 :

f KzmO.z')^^ =0(1) f {vf^dr^ =0(1).
^D ^V

^ est donc dans la classe W1"1^ (D) d'après (0.7), ce qui achève
la preuve du lemme.

3. Condition suffisante du théorème 0.1.

_ DEFINITION 3.1. - Un recouvrement ouvert -U = (U^.çj de
D est dit de type Sf si :
(1) U^. H D est strictement pseudo-convexe à frontière C2 .
(2) si U, 0 3 D H V' = 0 alors U, H V = 0 ou U .̂ 0 3 D = 0.
(3) ^ U .̂ H ô D H V' =^ 0, il existe sur U, M/Î changement de varia-
bles de classe C2 , ^(z) = (w^ ,. . . , w^) avec .'

Wy = My(z) , / = 1 , . . . , k , $ biholomorphe sur U .̂ H D ,
^(U^. H D) = {w|R(w) < 0} strictement convexe à frontière C2 avec

3 R(w) A dwi . . . A dn^ ^ 0, V w E <ï>(U^ H D).

(4) 3/0e! et e > 0 tels que U^ = D, et D -D^CC^ U/
où Io = { z € I | U , n ô D ^ 0 } . l °

On note
T' = {z E D'| 9r(z) A ô^(z) A . . . A ô^(z) =^= 0}1
T = (T'H D) U DCQ où CQ est tel que V C T . J

Sous les hypothèses du théorème 0.1, soit / holomorphe sur
V , avec f^•î-p(|Jifç_^). Considérons un recouvrement "U de type
^ de D , supposé fini par compacité ; l'existence d'un tel recouvre-
ment est assuré par le lemme 11 de [9]).

zi= (u^o où Uo = D^ , u, n a D n y'^ 0 si l < / < mo
û . n a D ̂  0 et û . n D <? T si z > w o .

Posons .̂ = 0, si z > m^ :
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/^
/o = E(/) sur UQ , où E est l'opérateur d'extension linéaire

de Cartan Bungart de H00 (V 0 D, ^) dans ©(D, ^) [4].

^ = E^(/) sur U/ H D (1 < i < m^), où E^ est l'opérateur
d'extension linéaire borné de 0 (U^ H D) H Lp(^_^ , U^ H D) dans
H^U^HD) donné par la proposition 2.1 (U^.nD jouant le rôle
de D dans la définition (0.1)).

L'objet du paragraphe est la résolution de cocycle c = (/, — ./ .•)( ,
sous la forme c = 6b où b = (ft^-ei avec ^(0 holomorphe sur
U ^ H D , nulle sur V H U^ b^ = a^ 4- G où G est de classe
C°° dans D, admet une valeur au bord au sens de Stokes (cf 1.3.4.) g
dans I/^ôD) et

Ï^o ^nu,^01' ̂ r + I^'ILPOD) <cste ll/ll,p^_^.

La fonction F == /^ — é0^ sur U .̂ H D, holomorphe sur D,
à valeur au bord au sens de Stokes dans IfÇSD) est alors l'extension
de / cherchée.

A - Complexe de Koszul avec estimations "de type Hardy"
Soient A = {z E A'|R(z) < 0} CC A'C C" un domaine stricte-

convexe à frontière C2 , X = {z G A|z^ = . . . = z^ = 0} .
On note ©(A) l'anneau des fonctions holomorphes dans A ;

L = (©(A))^ est un ©(A)-module libre de base { ^ , . . . , ^ J .

Pour/ = 1,..., k, les éléments e^ A . . . A^,. (où 1 <î'i < • • •<^.<^)
forment une base du produit extérieure L ; on notera e^ = e^ A. .. A e..
pour tout multi-indice a = (^ , . . . , i.) et e^ = 1 .

On définit un opérateur linéaire Y .̂ de A L dans f^lL,(f> 1)
(avec A L = ©(A)), par récurrence de la manière suivante :

^^^ Km^k

^a A ̂ ) = Y,., (^) A ̂  + (- 1F z^ ̂
si |a| = 7 - 1, / > 2;

nous avons, classiquement, Y^ o Y. = 0, (; > 2).
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Pour tout multi-indice a = (z\ , .. . , L.) on note z.^ = z^ . . . z,.,
avec les conventions z^ = 0 si les z\ ne sont pas distincts deux à
deux, z^ = 1 si |a| == 0.

DEFINITION 3.2. - Un élément f= ^ f^ e^ de À L, ( /> 0),
vérifie l'estimation ̂  si: I Q i l = = /

Va, | a | = 7 , z^^GH^A);
/ iwî/i^ l'estimation 9€^ (où v E ©(A)) ^ ;

Va, |a| = 7 , î^^eH^A).

On note alors: \\f\\ ^ == V |kz^ /Jl^,,.
^z. i^y H ( A )

Notons S ^ . ( Z i , . . . ,z^ ; p , i ; ) = ( A L.g^f y) le sous-groupe
des éléments de A L vérifiant la condition 3€ f y pour 7 = 1,. . . , k ,
So(Zi , . . . , z^ : p ,v) le sous-groupe des éléments / de

^== { / ^ © ( A ^ / l x ^ O }
tels que ^/EH^A).

Nous cherchons à résoudre le complexe S(z^, . . . , z^ ; p , v)
défini par la suite :

Y f c + i
0 —> ^^ i» ' - ^ f c ^ P ^ ) — ^ • • •

YI YO
—^ S o < z ^ , . .. ,z^ ;p , î ; )——^0.

Remarque 3.1. — On définit bien sûr d'une manière analogue,
à côté de S ( z ^ , . . . , z^ ; p , v) = S(z^ , . . . ,z^ , €)(A) ;p, i;) le
complexe S ( z ^ , . . . , z^ , © ; p , v) à partir de l'anneau © des germes
de fonctions holomorphes sur A .

Comme les estimations dans S ( z ^ , . . . ,z^ \p , v) diffèrent à
chaque étape, nous ne pouvons appliquer directement les résultats
connus d'algèbre sur le complexe de Koszul. Nous allons suivre une
démarche classique pour démontrer :

PROPOSITION 3.1. - Soit a un multi-indice (|a| > 0) tel que
Von ait

dR(z) A dz^ A . . . A dz^ A ^Zç^ ^ 0, Vz E A (où
yz(a) = 1 si 1 ^ 1 = 0 , ^z^ = dz^ A . . . A dz^. si a = 0\ , . . . , zp).
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a) la suite définissant le complexe S(z,, . . . , z^ ; p , z / J est
exacte.

b) plus précisément si /^.(z^,...,z^ ;P ,Z^) ) aiw Y^( / )=0 ,
7 > 0, on a /= Y^ (^) a^c ||^|| p <cste||/|| p

(̂a) ^z,z^

On raisonne par récurrence sur k ; pour A: = 1 le résultat est im-
médiat ; supposons le démontré pour k - 1 (k > 2) et toutes valeurs
convenables de a. Posons v ( z ) = z/^ .

• Montrons tout d'abord la surjectivité de Y^ .
Soit / holomorphe dans A, nulle sur X telle que r /GH^A)*

la fonction /(O, . . . , 0, z ^ , . . . , z^) holomorphe sur

X,., = {zGA|z , = . . .=z^ = 0 } ,

nulle pour z^ = 0 s'écrit /(O, . . . , 0, z^, . . . , z^) = z^ où ^
est holomorphe sur le strictement convexe X^ ; nous avons d'après
le théorème de Carleson [ 11 ] et le lemme 1.1.:

uz^eA^.,) où ^_, = (-R^-^^.

La fonction ^ admet donc d'après la proposition 2.2. une
extension F^ holomorphe dans A telle que vz^ P, G H^A).

La fonction / - z^ F^ G S^ ( z ^ , . . . , z^_ ^ ; p , î;) s'écrit alors
par hypothèse de récurrence :

A_l

f ~ z k ¥ k = L ^/F,, où ^z^F^EH^^CD)

d'où / G Im Y^ .

• Montrons que Ker Y .̂ = Im Y^ , 7 = 1, . . . , ^ - 1 (il est im-
médiat de vérifier que Y^ est injectif).

Soit / e S / Z i , . . . , z ^ ;p, î ; ) tel que Y//) = 0 ;

^= Z /3 /^+ Z ^ ^ A ^ .
1^1=/ 1^1=/-1
^^^ fc^<3

Considérant / '= ^ /^^ comme un élément de
1^1=7-1

k^0

S^._i (zi , . . . , z ^ _ i ; p , z^ i ; ) tel que Y^_^ (/') = 0, nous pouvons
écrire, d'après l'hypothèse de récurrence, /' = Y.(^') où
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8 1 = S SyêyCS^z^ ,.. .,z^ ; p ,z^u) .
1^ 1 =/
fc^

Posons :

^ = = ^ A ^ G S ^ ( z i , . . . , z ^ ;^ , t ; ) ;
nous avons :

/-Y,^)= Z (/, +( - D^z^;)^
\ y ï = î '
k^y

f~^j+i (^)<=5^,. . . , z ^ _ ^ ;p, u) ;

l'élément /- Y^ (^) étant par hypothèse de récurrence de la forme
Y^C/z) où h G S^i(z^ , . . . ,z^_i ; p ,v) nous avons /e 1̂  Y.^
dans S ( z ^ , . . . , z ^ ; p , i ; ) .

La preuve de b) ne présente pas de difficultés.

B — Résultats de cohomologie avec estimations
Reprenons les notations du paragraphe 1.3. Soient a, j3 deux

multi-indices, a C p , \p\ > 0, co une (0,q) forme sur un ouvert
^2 C D , q > 0. Posons :

^.^) = (- r)1"1/2-1/2 |i,̂  ̂ -̂  | [ |a;|+ e,(- .)-1/2 | Ô r A ^ | ] 1 ^

où e^ = 1 si q > l , e o = 0. (3.2)

Rappelons (définition 1.3.1) que pour 1 < p < + oo, a? vérifie
W^ avec | j 3 | > l , (respectivement W^, avec \P\> 0) si

i- 1-Ta^,/•(a3)ew ^D), pour tout aC j3 tel que |a| > 1 (respective-
ment |a| > 0) ; on note alors :

IMI^=m^ I|T^(^)||̂ .̂
l a j > l

(et une expression analogue pour ^ > p ) .

Soit "U un recouvrement de D de type Si . Nous reprenons les
notations de la partie A.
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C'"(-U,KerY/,^), (où m > 0, 0 </ < k) est l'espace des
w-cochaînes c sur 11 à valeurs dans

S ^ . ( M i , . . . , ^ ; < 5 , p , DnKerY,
près de V ; plus précisément si

5=ai,...,^i) et ^)=u,^n...nu^,
nous aurons :

. si U^ n D n'est pas inclus dans T : c^ = 0,

. sinon c<^ = ^ c^ ep satisfait Y/.(cW) = 0 et est tel que ;
1(31 = 1

M^c^GH^U^nD), V^|^|=/ .

Onnote alors \\c\\^ = mâ x ll^c^ HHP^(,)^).

C'" CU, Ker Y,, W^) (m > 0, 0 < / < fc) est l'espace des w-cochaînes
c sur 11 telles que :

. si L/^ n D n'est pas inclus dans T : c^ = 0.

. sinon c^> = ^ c^ ̂  satisfait Y.(c<^) = 0 et est tel que :
1 ( 3 1 = /

c^ est holomorphe sur U(î) n D, V/ = 0,. .., k ; V P, |j3| = /

c^ vérifie W^ sur U^n D, V/ > 1 ; V^, |<î| = ]

c^ = Yi(é<^), où b^ satisfaitW^ , si / = 0.

On note alors :

H c|| p =max\\c^\\ p , s i /> l .
u s »^ a,j8

Ile ||̂ ^ = max llè^H^p , si / = 0.

l ^ l = i

THEOREME 3.1. -Sous les hypothèses du théorème 0.1, soit c
une cochatne de C171 CU , Ker Y^3^) telle que ô c = 0, (w > 0
0 < j < k ) .



92 A. CUMENGE

a)// é?x^ un recouvrement "II/ = (U^j de type ^ de D,
p/^ /m ̂  •U é?r une cochaîne b G C^CLI/, Ker Y^ ,W^) ^& ̂
56 = n^<n, (c), (o^ n^^ est la restriction canonique) et :

l l& l l p <cste II c|| p
u ^u

b) Si m = 1 , b = (è^ei ^r ^ fa /owîé? : 6^° = a^ 4- G^ ,
o^ G^ ^ ̂  cto^^ C00 dans D, aJm^ ^/î^ valeur au bord g. au
sens de Stokes sur Ô D , avec u^g^EVÇQD) et :

max^sup f l ^ r û ) ^ 0 ! ^ rfx)
i^i \e>o ^aD.nu;. /

+ 11^)^11^(90) ^ cste ^ 1 1 ^ ^ '

Le théorème se prouve par une récurrence sur les m décroissants
suivant un schéma classique (cf. [12] Prop. 7.6.1 et Th. 7.6.10) et
nous renvoyons à [12] pour les étapes "algébriques" de la démonstra-
tion ; les résultats d'estimation sont basés sur le corollaire 1.3.1. pour la
partie a), la proposition 1.3.2. pour la partie b), et les trois lemmes
suivants :

LEMME 3.1. - Soit "U un recouvrement fini de D, de type ^ ,
m un réel, m > 1 ; il existe un recouvrement ^U/ de D de type ^ ,
plus fin que U tel que pour tous multi-indices IS, s (1 < |j3| < k ,
H = m) et toute (Q,q) forme û; G C^ (U^ H D) (q > 1), ^-fermée,
vérifiant l'estimation W^, l'équation ôg = cj admette dans
U ' ^ H D une solution g éc^.i (U^ H D) vérifiant W^ . avec
l l g H p <cste||co|l n . '

<.^ </3
Soit U' un recouvrement fini de D, de type Si, plus fin que

^ tel que pour tout multi-indice s (| s\ = m) :

u^ n D c n, n D c u^ n D ,
où LT^ CC n, ouvert CC U^ , Î2, H D étant strictement pseudo-
convexe à frontière C2 .

Si Î2y n D = { z | R/z) < 0} , on peut supposer, quitte à raf-
finer le recouvrement 'U que l'on a, lorsque U^ H 9D ̂  0 :

r < R^ < 0 sur Î2, O D
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____ (3.3)
3ci > 0, r ( z ) = R^(z) si z G ̂  0 D et 0 < - r(z) < e^ .

Nous omettons dans la suite l'indice s pour alléger l'écriture.
Si U n 3 D = 0 : 0 < € Q < - r ( z ) sur S2 et |o;|eV°(S2);

l'équation 9^ == cj admet une solution ^GV°(S2) et les mesures
Ta^^(co) (définies par (3.2.)) sont bornées dans D, à support
compact, donc dans W1 ~ l /p (D).

Supposons que U H 9D ̂  0 :
• Si (jô satisfait W^ , les mesures (- ÎO^TC^.R^) seront

bornées sur Î2, Va C j3 ; l'équation bg == a? admet une solution ^
telle que r^,^) eV°(S2), V a C j 3 (corollaire 1.3.1) et l'on vérifie
sans peine que T^,,(^) 1^nD ^V°(D).

• Si a? satisfait W^^, soit g la solution de S g = a? satis-
faisant W^ donnée par le corollaire 1.3.1. Les pseudo-distances de
Koranyi relatives à Î2 et D étant (par 3.3) du même ordre dans un
voisinage de U H D H 3D, des calculs analogues à ceux des preuves
du corollaire 1.3.1 et du lemme 1.2.3 montrent que les mesures
Ta,(s,r^) I U ' H D sont ^e Carleson dans D .

• Le cas 1 < p < + oo se déduit des précédents par interpolation.
D

LEMME 3.2. — Pour tout
a = 0\ ,. . . , L.) où 1 < ï\ < . . . < z. < k,

la mesure (- ^d^l/2)-1 \u^ |~1 1 ,̂ est de Carleson dans D (T est
dé fini par 3.1).

La preuve est analogue à celle du lemme 2.4.

LEMME 3.3. — Soient ̂  un recouvrement fini de D, de type ^ï,
et c G ̂ (U, Ker Y^., 3^). (/ > 0) ; z7 é?x^ î^ recouvrement ^
de type ^ plus fin que ^U, une m-cochaîne a sur ^U/ tels que
rLu^c = Y^(û), où a vérifie les estimations W^ et W^ .

Reprenons les mêmes notations que dans la preuve du lemme 3.1.
• On peut supposer que si U^ H 9D H V ^ 0, l'ouvert

Sî^ H D satisfait la condition (3) de la définition (3.1.) (cf. [9]
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lemme 11) ; c^ s'écrit alors d'après la proposition 3.1. sous la forme
c^==Y^(û< 5 ) ) avec ^^GH^HD) (V^, |0| = 7 + 1).
Si l'on remarque que la mesure w^ = (- ^)(iai/2)-i |^^ |-1 1^^,
de Carleson dans D (cf. lemme 3.2.) est aussi de Carleson dans
S2HD, nous déduisons des estimations sur a^ que u^a^ GL^w^),
\/aCiS d'où l'estimation W^ d'après (0.7).

• Si U^ 0 ôD = 0 avec U^ C T', on peut écrire
c^=\^,(a^)

où a^ est holomorphe sur un voisinage de Sîy H D ; les mesures
| U(Q) a^ |WQ( (où a C j3) seront bornées, à support compact dans D .

• Dans tous les autres cas c^ = 0 (en supposant U .̂ H 9D =^(f)
si f ^ fç) . n

4. Applications du théorème 0.1.

Notons V* l'ensemble des points réguliers de V .

COROLLAIRE 4.1. — Sous les hypothèses du théorème 0.1, si de
plus D est à frontière C3 et V de classe ^(m > 2) jusqu'au
bord, pour toute fonction f de ©(V) H L^/^^), il existe une
suite (/„) de fonctions de H°°(V) H C^V*) qui converge vers f
dans L^.i).

Soit /E(£)(V) H I/^^), F une extension de / appartenant
à H^D), (Th. 0.1), (F^ une suite de fonctions holomorphes dans
un voisinage Î2 de D, qui converge vers F dans H^D) (voir [16]).
Notant /„ la restriction de Fy, à Î2 H V', il suffit, pour prouver le
corollaire, de déduire du lemme 1.1. la majoration :

l'̂ -^..)^6 1^-^(0) •

Rappelons que pour s > — 1 : ̂  = (— r)5 Xy et ^ = (— r)5 \^ .

PROPOSITION 4.2. — Sous les hypothèses du théorème 0.7, soient
1 ̂  p < + oo çt s > k — 1 ; une fonction f holomorphe sur V
admet une extension F holomorphe dans D appartenant à îfÇv^^)
si et seulement si f appartient à ïfdjiy).
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• La condition nécessaire résulte du théorème de Carieson lorsque
s est entier et de résultats d'interpolation dans les autres cas.

• Soit /e ©(V) n ïf(^), où s > k - l .
Supposons s entier et posons m = s — k + 1 ; V est un sous-

ensemble analytique transverse, de classe C2 jusqu'au bord, de
codimension s + 1 dans le domaine

D, = { ^ = ( z , z ^ , . . . , z ^ ) e D ' x C W | ^ ( z )

+ Ï 1^. ,1 2 <0} ;

/ admet d'après le théorème 0.1 une extension F appartenant à
H^D^); la restriction de F à D est alors une extension holomor-
phe de / appartenant à ïfÇVy^) puisque v^_^ est de Carieson
dans D^ .

Ce résultat d'extension se démontre par ailleurs (et pour toutes
valeurs de s > k — 1) en suivant une démarche parallèle à celle des
paragraphes 11.2 et 11.3 ; supposons D strictement convexe, V
variété linéaire complexe transverse de codimension k = 1 dans
D ; soit /EBCV) H ïfÇV)', on vérifie aisément que la fonction F
du lemme 2.1 et la fonction z^ g , où g est solution de l'équation
Qg = <jj donnée par le théorème Ll (a; étant défini par 11(2.1))
appartiennent à ïf(Vy_^), une récurrence simple permet de passer
au cas où V = {z G D j Z j i = . . . = z^ = 0} est transverse dans D
strictement convexe (avec k > 2) : une fonction / de ©(V) H L^/iy)
s'étendant tout d'abord en une fonction J holomorphe sur
V^ = { z E D j Z i = 0} telle que /G ïf^-r)5-^1 X ^ ) puis en une
fonction de ©(D) H I/^.^). Dans le cas général, tes estimations
intervenant dans la résolution du problème de cohomologie sont
basées sur le théorème 1.1 .a).

Remarque. — On peut déduire du théorème 0.1 et des résultats
connus d'interpolation sur les espaces H^D) (1 < p < + °°) des
résultats d'interpolation pour les espaces de Bergman relatifs à V,
par exemple : sous les hypothèses du théorème 0.1 :

[©WnL^^.^.ewnL^^.i)],.? = (SWni^o^)
1 1 — 0 6où i ^ p Q , p ^ < + < ^ , o < e < i , - = —— +—.P Po Pi
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